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Couleurs des Sols
et Planches spéciales de couleurs Munsell

par

R o b e r t  L. PE N D L E T O N  et D o r o t h y  NICKERSON d > .  

T radu it de l ’anglais 

par

Jean  L O Z E T ,
Ingénieur A gronom e Colonial Lv.

L es auteurs, la W illiam s and W ilkins C om pany et les éditeurs de 
« Soil Science  » nous ont perm is de faire insérer dans le Bulletin la 
traduction intégrale de Varticle publié sous ce titre dans la revue  
« Soil Science  », vol. 71, n° 1 de janvier 195 J. Tous ceux qui s 'in té ­
ressent à la pédologie et plus spécialem ent à la prospection pédo lo ­
gique connaissent la d ifficu lté  que présente la description de la cou­
leur des horizons d ’un profil. La M unsell Color C om pany a essayé de 
résoudre le problèm e et les résultats obtenus sont des plus encoura­
geants. Cet organism e étudie en ce m om ent la possibilité de con fec­
tionner des planches en m atière plastique. L e  professeur PENDLETON 

que nous avons eu le plaisir de rencontrer à la C onférence A fricaine  
des Sols de Goma en 1948 et qui a eu l’occasion de voir une très 
grande variété de couleurs de sols , et Miss D. NlCKERSON dont la 
com pétence  en technologie des couleurs est universellem ent connue, 
étaient qualifiés pour m ettre au poin t une m éthode de déterm ination  
des couleurs du sol. L ’IN E A C  s ’est déjà servi du  « M unsell Color 
Boofy » et nous voudrions que l’em ploi de cette m éthode soit répandu  
et généralisé au Congo Belge (e t en Belgique) pour toute description  
de profil utilisée en cartographie pédologique.

Pour la p lupart des pédologues et des prospecteurs, la couleur des 
sols est une des caractéristiques les plus évidentes. Des différences 
relativem ent faibles de la couleur ou m êm e de l ’échantillon de cou-

(1) Respectivement professeur de pédologie et d’agriculture tropicales, 
Ecole de Géographie, Isaiah Bowman, The Johns Hopkins University, Baltimore. 
18, Md, et technoiogiste des couleurs, Production and Marketing Administration, 
U. S. Department of Agriculture, Washington, 25, D.C.
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leur d ’un horizon du profil, peuvent, dans certains cas, être signifi­
catives pour situer les sols dans 1 un ou 1 autre groupe.

A f in . de donner pour les couleurs du  sol un nom bre plus grand 
de standards nécessaires en pédologie tropicale pour généraliser 
1 em ploi international des standards de couleurs M unsell, enfin pour 
encourager l ’em ploi de m éthodes pratiques, m ais sim ples, dans la 
m esure et ia désignation des couleurs, une form e spéciale de p lan ­
ches de couleurs du sol a été p résen tée  par la M unsell Color C om ­
pany (16) (1).

On adm et généralem ent que la couleur d ’un sol est un indice de 
1 évolution et du développem ent ou des m odifications survenues à 
des caractéristiques im portantes de ce sol. Or la couleur peu t indiquer 
les prem iers stades d ’une condition d altération  qui peu t à la longue 
affecter profondém ent la nature  et les valeurs agricoles du sol. Dans 
ce cas, évidem m ent, la description et T identification des couleurs 
doivent être faites avec le plus de précision possible.

Q uiconque a travaillé avec d ’autres en prospection  est au courant 
des incertitudes et des confusions des points de vue personnels, qui 
souvent se produisent, en ce qui concerne l ’estim ation et la descrip ­
tion des couleurs des profils à cartographier. Un tel p rospecteur verra 
les sols bruns, un autre verra ou décrira les m êm es sols gris, un autre 
encore les verra rouges et ainsi de suite. Pour indiquer de faibles 
différences constatées au cours d ’une prospection , certains recourent 
à des nom s de couleurs fantaisistes qui sont plus p ittoresques q u ’exacts. 
Parce que les différences de couleurs sont utilisées généralem ent 
com m e des critères de classification des sols qui possèdent une gam m e 
étendue de caractéristiques et de valeurs agricoles, qui sont répartis 
sur des zones du globe très d istantes les unes des autres et qui sont 
décrits dans beaucoup de langues d ifférentes, il sem ble utile de ré ­
sum er brièvem ent le développem ent des travaux entrepris aux Etats- 
Unis pour m esurer la couleur du  sol et d ’attirer l ’a tten tion  sur cer­
taines possibilités et lim itations dans l ’annotation  des couleurs.

NATURE ET M ESURE DES COULEURS.

EVANS (4) a évoqué plusieurs idées relatives à la couleur et a 
m entionné plusieurs difficultés, dont certaines sem blent insurm onta­
bles, que rencontrent ceux qui étud ien t sérieusem ent la couleur. M ême 
dans le problèm e qui nous sem ble sim ple de l ’appella tion  et de 
l’annotation des couleurs du sol, il y a des difficultés dont le profane 
n ’a aucune idée. La couleur, com m e telle, loin d ’être sim ple, est 
excessivem ent com plexe. EVANS a fait ressortir que, voir une couleur 1

(1) Nous remercions spécialement Mrs Blanche R. Bellamy, manager de
la Munsell Color Company, pour nous avoir aidés à perfectionner ces planches 
La Munsell Color Company, Inc., appartient à la Munsell Color Foundation, 
organisation sans 'but lucratif qui recherche la standardisation des couleurs et 
de leurs noms, leur interprétation et leur emploi.
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dans une situation donnée, exige au mieux un m élange spécial d ’atten 
tion, d ’in tention  et de m ém oire. M anifestem ent, ceux qui se destinent 
à la classification des sols devraient subir des tests de perception  de 
couleurs principalem ent les personnes qui décrivent différem m ent 
les couleurs. A pproxim ativem ent, 5 ou 6 p. c. des hom m es perçoivent 
les couleurs d ’une façon nettem ent différente de ce que perçoivent 
les 94 ou 95 autres p. c., alors que quelque 2 p. c. voient tout sim ­
p lem ent m oins de couleurs ou ne voient m êm e aucune des couleurs 
chrom atiques.

APPELLATIO N ET DESCRIPTION DES COULEURS DU  SOL.

C haque p rospecteur connaît la difficulté q u ’il a de décrire d ’une 
façon satisfaisante les différences très distinctes, quoique faibles, qui 
existent dans les couleurs du sol q u ’il étudie, au point que lui-même 
puisse encore être sûr de ces couleurs, une fois q u ’il ne se trouve 
plus en face du profil. S’il a un échantillon du sol en m ain, sa m ém oire 
peut habituellem ent en confirm er la couleur. Mais la couleur sur le 
terrain paraît souvent très différente et peut m êm e ne pas se recon­
naître lorsque l ’échantillon est en laboratoire.

Pour le profane, décrire exactem ent la ou les couleurs du sol à 
que lqu ’un qui n ’a pas vu le sol est pratiquem ent im possible, et plus 
spécialem ent si des standards ou des com paraisons ne sont pas 
em ployés. Q u elq u ’un qui lit des descriptions de profil dans une langue 
étrangère, surtout dans une langue q u ’il ne possède pas parfaitem ent, 
peut rarem ent avoir autre chose q u ’une notion très approxim ative de 
la couleur que l ’auteur a voulu décrire.

A u débu t de ce siècle, MUNSELL, artiste et professeur d ’art à  

Boston, a introduit la notation de couleur (1 2) (14). Le M unsell Book  
o f Color (15) et les M unsell Standard Color Papers sont encore impri 
m és et publiés par la Munsell Color Com pany (17).

En 1922, HuTTON et al. (5) utilisèrent les disques tournants de 
M axwell pour l ’établissem ent des couleurs du sol, mais abandonnèren t 
provisoirem ent la m éthode parce q u ’ils ne trouvaient pas de disques 
standards sur le m arché. Pour rem placer ces disques, ils p roposèrent 
de com prim er, sous forte pression, des sols de couleurs appropriées 
et de les em ployer com m e standards. Ils constatèrent que, m alheu­
reusem ent, sous forte pression, la teinte se fonçait légèrem ent. Ils

(1) Les tests de perception ou de non-perception des couleurs publiés par 
l’Américan Optical Company sont très utiles pour déterminer si la vision des 
couleurs est approximativement normale ou non (Planches pseudo-isochroma- 
tiques de l’American Optical Company pour les tests de perception des cou­
leurs). Si la perception pour une certaine personne n’est pas normale, son uti­
lité en ce qui concerne la description des couleurs sera réduite.

(2) Cette notation est exprimée par 3 chiffres qui désignent successivement 
les Munsell hue, value and chroma : H, V/C. Ces trois termes n’ont pas de tra­
duction française propre (note du traducteur).
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proposèren t égalem ent un certain  nom bre de nom s de couleur de sol 
rem plaçant ceux de R idgw ay. O ’Neal (21), m em bre du com ité, sou­
ligna qu il était nécessaire de posséder des standards de couleurs 
facilem ent transportables; il attira égalem ent l ’atten tion  sur l ’influence 
de l ’hum idité comme facteur d ’altération de la couleur du  sol. Pour 
com penser les effets de l ’hum idité, il p roposa des jeux de couleurs 
standards représen tan t le sol sous différents états d ’hum idité. Par 
après (22), il rem arqua que la m arge entre les couleurs s tandards de 
R idgw ay était trop grande pour leur em ploi dans la déterm ination  de 
la couleur des sols. CoNREY (3) fit ressortir l ’im portance des couleurs 
tachetées et le fait que la couleur peu t être due au  m atériel paren ta l 
ou développée  sous des conditions différentes de celles qui ap p ara is­
sent com m e principales lors de l’exam en du  profil.

HuTTON (6) fit rem arquer q u ’avec une term inologie aussi riche 
de couleur, on fait littéralem ent un nom bre infini de distinctions inex­
prim ables et q u ’on a donné trop d ’im portance à une distinction aussi 
m éticuleuse des couleurs. Com m e BROWN et O ’Neal (1) l ’ont m ontré, 
les essais entrepris pour établir une corrélation entre la couleur et 
d autres caractères, telle la teneur en m atière organique, ne furent 
pas concluants. Ils m ontrèrent l ’im portance et la nécessité de donner 
un nom  plus exact et de mieux classer les couleurs du sol, et l ’urgence 
d ’établir des planches standards et d ’adop te r une term inologie défi­
nitive des couleurs.

Sur ces entrefaites, le com ité pour la couleur des sols de l’A m e- 
rican Soil Survey A ssociation continuait l ’é tude des disques tournants. 
A u congrès de 1924 (7), le com ité constata que la m éthode donnait 
des résultats satisfaisants, mais que les disques alors em ployés n ’étaient 
pas standardisés. A u congrès de 1925 (8), le com ité p résen ta  un ra p ­
port sur l ’em ploi des disques standards M unsell pour la m esure et 
l ’annotation  des couleurs du sol. 11 fit rem arquer q u ’on pourrait décrire 
la couleur, si le sol se présentait sous les différentes form es suivantes:
a) Sol sec pulvérisé et passé au tam is de 20 m esh, il faut que la sur­
face soit égalisée avec une spatule de façon à avoir la ressem blance 
la plus parfaite  possible avec la surface des disques ou avec les rep ro ­
ductions de couleur; b) M ottes de terre sèche ou granules intacts;
c) M ottes ou granules secs fraîchem ent brisés; d) Sol avec des teneurs 
variées en hum idité; e) Surface altérée de sols p rovenan t de terres 
labourées; ou f) Surface de terres fra îchem ent labourées. (Les diffi­
cultés pour l ’em ploi de standards pour ces deux derniers états sem ­
blent avoir été négligées.) O ’Neal (23) rap p e la  les problèm es et 
difficultés de se rappeler et de m esurer les couleurs du sol, et l’u r­
gente nécessité de trouver des standards adéquats.

En 1927, une série de quatre disques standards de couleurs de 
M unsell (R ed  4/9, Yellow 8/8, N eutral 9 /, et N eutral 1/) m esurés 
au m oyen du spectrophotom ètre par le U. S. N ational Bureau of
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Standards, é ta ien t disponibles (D. Ils étaient m ontés sur un rotor, de 
telle façon que, des portions variables de chaque disque é tan t ainsi 
découvertes, on puisse m esurer à la lecture le pourcentage nécessaire 
pour établir un échantillon de couleur. On m ontra, au 1er Congrès 
In ternational de la Science du Sol (W ashington 1927), un systèm e 
sim ple et ingénieux pour faire tourner les disques. Un petit m éca­
nism e de rotation à m ain était préconisé pour l ’em ploi sur le terrain 
tandis q u ’au laborato ire on pouvait disposer d ’un m oteur électrique. 
Cette m éthode est bonne et certains l ’em ploient d ’ailleurs encore pour 
la couleur des sols.

H üTTON (9, 10) m ontra l’utilité de faire tourner ces disques pour 
identifier les couleurs de chaque sol. Q uatre ans après (12), il m en­
tionnait à nouveau  la difficulté de p réparer les standards de couleur 
et m ontrait l ’urgence et l ’im portance d ’em ployer les disques tournants 
de M unsell; il sem blait découragé de constater que ces disques 
n ’étaien t pas utilisés par les prospecteurs d ’une façon aussi généralisée 
q u ’ils auraien t dû  l ’être à son avis. SHAW (25) trouvait q u ’il était plus 
facile pour com parer la couleur entre le sol et les disques tournants, 
de m élanger un peu  de la terre à identifier avec de l ’eau, de peindre 
ensuite un petit disque au m oyen de cette  suspension sur du  pap ier 
buvard b lanc et, une fois sec, de fixer ce disque au centre des quatre 
autres et de faire tourner l’ensem ble.

Un autre m oyen de m ensuration des couleurs du sol fut essayé : 
par l ’em ploi de l ’analyseur de couleur de Keuffel et Esser (spectro- 
photom ètre) et d ’une échelle spéciale de couleur, WlNTERS (26) d é te r­
m ina la longueur d ’onde dom inante, le facteur de pureté  et le facteur 
de lum inance des couleurs de plusieurs profils. 11 attira  l ’attention  sur 
l’im portance prim ordiale de distinction dans certaines couleurs. Des 
études postérieures de WlNTERS (27) m ontrèrent les difficultés consi­
dérab les q u ’on rencontrait dans certaines analyses spectrophotom é- 
triques. Il souligna l ’influence de la m atière organique et des oxydes 
de fer sur la couleur des sols. CARTER (2) attira  l ’attention  sur cer­
taines précautions nécessaires à prendre lors d ’une déterm ination  de 
couleur p ar la m éthode spectrophotom étrique. D epuis les prem iers 
travaux où on utilisa le spectrophotom ètre visuel, de nom breux p ro ­
grès ont été faits dans l’application pour ce genre de travail, d ’un 
instrum ent photo-électrique autom atique. De nom breuses données 
colorim étriques C .I.E . W  basées sur des déterm inations spectrophoto- 1 2

(1) Les mesures spectrophotométriques de ces quatre disques furent faites 
pour le Soil Survey Division du U.S. Department of Agriculture et les résultats 
furent publiés en mars 1928 par l’American Soil Survey Association. En 1939, le 
National Bureau of Standards refit les mesures (test n° 43311-271/39 sur les 
disques Munsell pour l’identification des couleurs).

(2) C.I.E. signifie Commission Internationale d’Eclairage (note du traduc­
teur).



860 Couleurs des S ols et Planches spéciales de Couleurs M unsell

m étriques furent reportées par NlCKERSON (D  en 1943 à T E n g in ee r 
Board à Fort Belvoir. Un résum é de ce rapport exposant les données 
de M unsell et les données spectrophotom étriques pour classer les cou­
leurs des sols locaux et étrangers fut publié par NlCKERSON, KELLY et
S t u l t z  en 1945 (19).

B ü SHNELL, dans un rapport de HüTTON et al. (11), m entionna un 
certain  nom bre de suggestions concernant la description des couleurs 
lorsque le prospecteur est sur le terrain. Il insista v igoureusem ent sur 
la nécessité de faire subir des tests de percep tion  de couleur à tout 
prospecteur avant de l ’engager.

En a ttendan t, en 1927, un laborato ire affecté à la m esure de la 
couleur et à son application dans l’évaluation des produits agricoles 
fut agrandi au U. S. D epartm ent of A griculture de W ashington (20). 
T . D. RlCE et d ’autres pédologues y é tud ièren t les problèm es de la 
couleur des sols pour en am éliorer la description et la m esure. Dans 
ce laboratoire, sous des conditions contrôlées d ’éclairage, de nom ­
breux prospecteurs et d ’autres personnes anno tèren t les nom s de cou ­
leur d ’une série de 250 échantillons de terre  so igneusem ent sé lec­
tionnés par RlCE et ses collaborateurs et com prenant toute la gam m e 
des couleurs. RlCE et al. (24) et NlCKERSON (18) soulignèrent que 
c était tout sim ple de nom m er exactem ent la couleur d ’un échantillon. 
En fait, ils m ontrèrent q u ’en m oyenne il y avait plus de douze nom s 
« différents » pour chacun des 250 échantillons ! De cette  expérience, 
il devint évident que m êm e pour un groupe de pédologues parlan t la 
m êm e langue, il était absolum ent nécessaire d ’avoir des standards 
et des nom s de couleur pour les sols.

Ces 250 échantillons furent m esurés au  laborato ire et désignés 
par les term es de la notation M unsell. La Soil Survey Division exigea 
de RlCE et al. (24) q u ’on n ’em ployât pas plus de 50 nom s différents 
pour désigner toute la gam m e des couleurs du sol. P arce que cette 
exigence s ’accom m odait parfaitem ent de la m éthode standard  de 
dénom ination  des couleurs de l ’Inter-Society Color Council-N ational 
Bureau of Standards (13) qui fournissait 56 nom s pour englober toute 
la gam m e des couleurs du sol, la m éthode d ’appella tion  fut adop tée  
à l ’essai et des échantillons furent p réparés pour rep résen ter la cou 
leur fondam entale de chacune des dénom inations dans la gam m e de 
couleurs. Ces planches, portan t 56 petits rectangles de couleurs d iffé­
rentes (2b furent publiées com m e p lanches de nom s de couleurs 
accom pagnant les prem iers standards et les prem iers nom s de couleur 
de RlCE et al. (24) pour les sols. C haque rectangle rep résen te  la 1 2

(1) D. Nickerson, Colors of Soil, foliage, grasses, and camouflage and Soil 
Color standards. 20 pp. de texte, 5 fig., 26 pp. de tables (envoyés à l’Engineer 
Board, en novembre 1943 — non publié).

(2) Les couleurs standards furent peintes sur de grandes feuillles de papier 
fort qui furent ensuite coupées en rectangles de 12 x 17 mm. Ces rectangles 
furent collés sur les planches.
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couleur m oyenne de la gam m e se rapportan t à chaque nom . Ceux 
qui utilisèrent ces p lanches appriren t quelque chose de la philosophie 
et de la classification des couleurs. Entre autres choses, ils apprirent 
que, bien que 50 nom s puissent être suffisants, ce nom bre de rec 
tangles é tait absolum ent inadéquat pour l ’identification des couleurs. 
11 s 'ensu it naturellem ent q u ’un com ité plus récent du U. S. Soi! 
Survey, sous la présidence de E. H . Tem plin, com pléta ces prem ières 
p lanches d ’une sélection beaucoup plus grande de couleurs. Le com ité 
T em plin  em ploya 202 standards M unsell au lieu de 56 couleurs sp é ­
ciales utilisées dans les p lanches p récédentes. 11 utilisa des nom s plus 
appropriés. Ces planches du nouveau comité T em plin  sont conden­
sées et disposées dans un carnet de poche à feuilles détachables. 
Les coordonnées M unsell em ployées avec ces planches apportèren t 
la réponse tan t a ttendue au problèm e de la transcription de la couleur 
des sols dans toutes les langues. Entre les feuilles, des diagram m es 
m ontrent la gam m e des rectangles pour chaque nom  standard  ap p ro u ­
vé par RlCE et al. ( 2 4 )  et revus par le com ité T em plin . Cet ensem ble 
condensé de p lanches, autorisé par le U. S. Soil Survey (D ( 16), 
peu t être mis en poche et em ployé en prospection. Des rectangles 
de tein te neutre  sont ajoutés à chaque planche.

Afin de réduire encore les dim ensions pour l’em ploi sur le terrain, 
le com ité Tem plin  assem bla les rectangles sur les p lanches. Le com ité 
espérait que chaque jeu de planches serait muni d ’un écran, m ais il 
n ’en trouva pas qui puisse être inclus dans le prix d ’achat. Il espérait 
que ceux qui em ploieraient le carnet en fabriqueraient un pour leur 
usage personnel (1 2L P ar l’em ploi des écrans, on obtient une plus 
grande exactitude lorsque l ’échantillon est mis en présence des p lan ­
ches, et que, dans certaines conditions, les écrans sont utiles. Il y a 
cependan t certaines difficultés dans cette m éthode si l ’on veut rem é­
dier au fait de ne pas disposer de trous à travers lesquels on puisse voir 
l’échantillon : a) la distance entre l’échantillon et la couleur standard  
est augm entée; b) il est difficile d ’avoir le m êm e éclairem ent pour le 
standard  et pour l ’échantilon; et c) on risque de salir et de détériorer 
les couleurs standards en p laçant l ’échantillon en leur présence.

Pour obtenir avec certitude la parfaite  exactitude et la valeur des 
couleurs standards, l ’échantillon ne doit pas être com paré à plus de 
un ou deux rectangles à la fois. De plus, l ’échantillon doit être à côté 
du  rectangle, les rectangles voisins et les autres objets devant être 
exclus du cham p visuel im m édiat. Il est donc p référab le  d ’avoir les 
rectangles de couleur disposés de façon à laisser entre eux des espaces 
ou des trous pour que l’échantillon puisse être p lacé en regard  et 
sur le m êm e p lan  que le rectangle de couleur. En m êm e tem ps, un 
écran approprié , posé sur la p lanche, exclut les objets extérieurs et

(1) Manufacturé d’abord par le U. S. Soil Survey et mis actuellement dans 
le commerce par la Munsell Color Company.

(2) Communication personnelle de Edward H. Templin, le 9 février 1950.
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les autres rectangles. En outre, la couleur de l ’écran  doit être a p p ro ­
priée et doit avantager la couleur qui est com parée. P ar exem ple, 
si le sol est très clair, il faut em ployer un écran  blanc; s ’il est très 
foncé, un écran noir; pour une teinte m oyenne, un écran gris. L ’im ­
portance de l’em ploi de l ’écran approprié  peu t être dém ontrée  si 
l ’on veut essayer l’em ploi d ’un écran noir pour des sols de te in te  très 
claire ou l ’inverse.

Pour obtenir ces caractéristiques secondaires dans un jeu  de p lan ­
ches pra tique  sur le terrain et pour arriver à des lectures définitives 
de couleur, la Munsell Color C om pany a coopéré avec les auteurs 
pour m ettre au point une form e spéciale et nouvelle de p lanches. 
Ces p lanches contiennent 240 rectangles de couleurs d ifférentes (y 
com pris les 202 rectangles de l’édition régulière et officielle); elles 
sont reliées par des anneaux m étalliques pour faciliter leur m an ipu la­
tion et pourvues de petits trous placés entre les rectangles. Y sont 
ajoutés des écrans blanc, gris et noir et, pour chaque p lanche les 
diagram m es standards de nom s de couleur du  U. S. Soil Survey 
(figure c i-dessous).

Cliché « Soil Science » 
Vol. 71 - No l

Couleurs des sols et planches spéciales de couleurs Munsell. 
(Edition spéciale et régulière du Munsell Soil Color Charts).
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A utan t que possible, les p lanches devraient être em ployées sur 
le terrain  quand  les sols doivent être décrits. Certains trouvent q u ’il 
est difficile d ’établir la couleur d ’une façon satisfaisante si la lum ière 
est forte et m êm e si l ’on se trouve à l’extérieur. D ans ces conditions, 
il est p référab le  de rep rend re  les échantillons du sol avec soi. En 
outre, il est plus facile, chez soi, de noter les couleurs du  sol quand 
les échantillons sont hum ides et séchés à l ’air libre. O n peu t em ployer 
des sachets que l ’on ferm e herm étiquem ent lorsqu’ils sont rem plis de 
terre hum ide. De cette  m anière, on pourra faire probab lem ent plus 
d ’annotations que sur le terrain .

Pour obtenir des lectures de petites différences avec grande p ré ­
cision, ces instructions pourra ien t être suivies : D ans l ’hém isphère 
nord, il est p référab le  de travailler tourné vers le nord  que sous ciel 
clair ou m odérém ent couvert. U ne petite  m otte de terre ou un bloc 
de I à  1,5 cm de d iam ètre  sera brisé fraîchem ent de façon à obtenir 
une surface fraîche et non poussiéreuse. La petite  m otte peu t être 
mise derrière la p lanche pour que la surface fraîchem ent brisée soit 
visible p a r le trou  approprié  de la p lanche et du rectangle de couleur 
co rrespondante . L a m otte peu t être déplacée de trou en trou  ju squ ’à 
ce que la tein te approxim ative soit obtenue. O n p lace ensuite l ’écran 
app rop rié  sur la p lanche de façon à tout couvrir sauf le trou avec 
son échantillon et le rectangle que l’on croit être de la te in te  exacte. 
En d ép laçan t le m asque, on peu t alors com parer plusieurs rectangles 
avec l ’échantillon ju sq u ’à obtenir la teinte la plus exacte. Le num éro 
de la p lanche et les coordonnées du rectangle correspondant à  la 
couleur sont ensuite notés, p ar exem ple 5YR 5/3 . Dans l ’inscription, 
il fau t être certain  que la notation  H , V /C  est inscrite, le nom bre 
rep résen tan t V  p récèd e  toujours le signe ( / ) ,  le nom bre rep résen tan t 
C le suit.

L a surface fraîchem ent brisée de la m otte est alors mise en con­
tact avec la surface d ’eau  contenue dans une assiette ju sq u ’à ce que 
l’eau  im bibée ne p résen te  plus de zones brillantes. La déterm ination 
de la couleur est alors faite à nouveau  et les nouvelles coordonnées 
sont inscrites. Si l ’échantillon à l ’état sec n ’est pas agglom éré en 
m ottes (sable sans structure ou fins g ranu les), quelques gram m es de 
ce sol sont placés sur un  m orceau de pap ier goudronné de 10x10 cm. 
Le p ap ie r é tan t com plètem ent recouvert de terre, on peu t com parer 
de ce tte  façon l ’échantillon aussi facilem ent que si c ’était une m otte. 
O n hum idifie ensuite le sol avec quelques gouttes d ’eau  et l ’excès 
est absorbé; on p eu t alors déterm iner la couleur. A près cela, éch an ­
tillon et p ap ie r sont jetés. 11 est im portant d ’indiquer clairem ent si 
la descrip tion  de couleur correspond à des échantillons secs ou h u ­
m ides; en fait, les deux devraient être donnés.

Les nom s usuels anglais approuvés par le Soil Color C om m ittee 
du U. S. Soil Survey peuven t être lus sur les diagram m es qui accom ­
pagnen t les p lanches.
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Il faut ajouter que tous les rectangles possibles e t im aginables ne 
sont pas inclus dans les p lanches. Les degrés pairs de chrom a sont 
habituellem ent em ployés, m ais pour quatre  p lanches on a ajouté des 
degrés im pairs / I  et /3 . L ’in terpolation  de la valeur approxim ative et 
la notation  de la couleur pour un échantillon situé en tre  des rectangles 
existants sont relativem ent faciles. Bien des in terpolations sont expri­
mées par une fraction décim ale. Il fau t égalem ent faire rem arquer 
que les planches ne contiennent pas tous les rectangles dans les tein tes 
extrêm es q u ’on peut désirer avoir C ’est parce que la M unsell 
Coîor C om pany n ’a pas encore trouvé les pigm ents appropriés pour 
p réparer ces rectangles.

RESUM E.

La couleur est im portante dans la description et la différenciation 
des sols. Des noms standardisés de couleur et les couleurs standards 
M unsell ont été adoptés par le U. S. Soil Survey pour réduire  les 
erreurs personnelles d ’appréciation  dans la dénom ination  des couleurs. 
C est un grand avantage, particu lièrem ent pour ceux qui ne possèdent 
pas l ’anglais, que d ’avoir précisé les désignations de couleurs par 
l’em ploi de lettres et de signes; par exem ple 10 Y R  5 /4  est com pré­
hensible dans toutes les langues occidentales sans nécessité de tra ­
duction. Pour la prospection , les rectangles de couleurs standards 
sont assem blés dans un petit carnet de poche. P arce  que voir la cou­
leur a des limites physiologiques et psychologiques et parce  q u ’il faut 
em ployer plus effectivem ent ces standards en spécifiant de faibles 
différences dans la couleur du sol, une autre form e de carnet, com ­
prenant une plus grande gam m e de couleurs, des trous entre les 
rectangles et des écrans, a m ain tenan t été mise au  po in t et se trouve 
sur le m arché. Cette form e spéciale de p lanches com prend  tous les 
rectangles de couleur contenus dans l ’édition régulière et em ploie les 
m êm es nom s; l’utilisation de la no tation  M unsell avec ou sans les 
m êm es nom s que ceux em ployés dans la langue des auteurs devrait 
être adop tée  sans tarder dans toute description de couleur des sols.
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SA M EN V A TTIN G

De kleuren van de grond en de bijzondere kleurenschalen  
van Munsell.

Om de gronden te onderscheiden en te beschrijven is hun kleur 
van groot belang. De standaardkleuren van M unsell en hun standaard­
nam en Werden aangenom en door het U. S. Soil Survey om  zoveel 
m ogelijk de vergissingen van de subjectieve schatting in de k je urbena- 
m ingen te verm ijden. H e t is een groot voordeel, vooral voor diegenen  
die het Engels niet voldoende m achtig zijn, dat de k leu rbenam ingen  
vervangen zijn door letters en tekens, die niet vertaald Worden. Voor 
de prospectie Werden de standaardkleuren verzam eld  in een klein  
zakboekje .

Daar het onderscheiden van kleuren physiologisch en psycho lo ­
gisch begrensd is, en om  een doeltreffender gebruik van deze  stan­
daarden m ogelijk te m aken  door een nauw keuriger bepaling van de 
lichte k le urschakeringen, Werd thans een andere vorm van dit boekje  
uitgew erkt en in de handel gebracht. H e t bevat een grotere k leuren­
gam m a en er zijn gaatjes aangebracht tussen de kleurvakjes. A lle  k leu ­
ren en benam ingen van de gew one uitgaven zijn in deze speciale vorm  
genom en.

H e t  g e b r u i k  v a n  d e  a a n t e k e n i n g e n  v a n  M u n s e l l ,  m e t  o f  z o n d e r  d e  

b e n a m i n g e n  in  d e z e l f d e  t a a l ,  z o u  m o e t e n  z o n d e r  v e r w i j l  a a n g e n o m e n  

W o r d e n  in  i e d e r e  b e s c h r i j v i n g  v a n  d e  b o d e m k j e u r .


